
474 SOUVENIRS DES ALPES. 

près de la base orientale de la montagne du Lautaret ; le 
couvent du Monestier ; un second hospice de la Madeleine , 
près du village de Sainl-Chaffrey. 

Nous ferons remarquer qu'à celte époque la route du 
Monl-Genèvre était la principale et la plus fréquentée pour 
aller en Italie, et c'est celle que suivaient les papes, lorsqu'ils 
venaient à Grenoble conférer avec les rois de France , ainsi 
que nous l'apprend une lettre de Hugues Capet au pape Jean, 
après qu'ÀrnouI, archevêque de Reims, eut été déposé de 
son siège (1). 

Dans les siècles suivants, celte route conserva son impor­
tance, et ce fut souvent par ce passage que les armées fran­
çaises se rendirent en Italie. Philippe , duc de Milan , ayant 
demandé au roi Charles Ylï un secours de troupes, 10,000 
hommes traversèrent le Dauphiné par le Lautaret et par la 
ville de Gap, où il y eut quelques rixes enlre eux et les habi­
tants. 

François Ier, qui passa avec son armée dans le Queyras, 
lors de son expédition en Italie , avait d'abord ordonné, par 
une lettre datée de Saint-Germain-en-Laye , le XXVe jour 
de juin, probablement de l'année 1515, que incontinent et 
sans délai, l'on fasse dresser et mettre sur les étapes des vi­
vres, depuis la ville et cité de Lyon jusqu'à Suse, par les 
deux chemins, en la forme et manière accoutumée , c'est 
à savoir, l'un pour les gens de cheval, à partir de Grenoble, 
par La Mure, Gap , Chorges, Embrun el Saint Crépin; l'au-

(1) Nihii nos conlra apostolatum vestrum gessisse scimus. Quod si absen-

tibus non satis creditis , Gratianopolis civitas in confinio Galliae el Ilaliae sila 

est, ad quam Romani pontiBces Francorum regibus occurrere soliti fuerant. 

Hoc si vobis placet iterare possibilitas est. At si nos et nostra invisere libet, 

summo cum honore descendentem de Alpibus excipiemus, morantem ac re-

deuntem debitis obsequiis persequemur. 


